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■AVERTISSEMENTS 

Je. fuppofe qu’un Scythe , nommé. 
Anacharfis , vient en Grèce quelques 
années avant la naiflànce d’Alexan- 
dre , & que d’Athenes , fon féjour 
ordinaire , il fait plufieurs voyages 
dans les provinces voifines , obfer- 
vant par-tout les mœurs & les ufa- 
ges des peuples , afliftant à leurs 
fêtes , étudiant la nature de leurs 
gouvernemefts : quelquefois confa- 
crant lès loifirs à des recherches fur 
les progrès de l’elprit humain ; 
d’autres fois converfant avec les 
grands hommes qui floriflbient alors , 
tels qu’Epaminondas , Phocion , Xé« 
nophon , Platon , Ariftote , Dé- 
mofthene , &c. Dès qu’il voit la 
Grece aflervie à Philippe pere d’A- 
lexaridre , il retourne en Scythie ; 
il y met en ordre la fuite de les 
voyages ; & pour n’être pas forcé 
d’interrompre fa narration , il rend 
compte dans une introduction , des 

aiij 



VJ AVERTISSEMENT, 
faits mémorables qui s’étoient paf- 
fés en Grèce avant qu’il eût quitté 
la Scythie. 

L’époque que j’ai choifie , une 
des plus intéreffantes que nous offre 
Thiftoire des nations , peut être en- 
vifagée fous deux afpe&s : Du côté 
des lettres & des arts ; elle lie le 
fiecle de Périclès à celui d’Alexan- 
dre. Mon Scythe a fréquenté quan- 
tité d’Athéniens qui avoient vécu 
avec Sophocle , Euripide , Arifr 
tophane, de Thucydide, Socrate, Zeu- 
xis & Parrhafius. Je viens de citer 
quelques-uns des, écrivains célébrés 
qu’il a connus ; il a vu paroître les 
chefs-d’œuvres de Praxitèle , d’Eu- 
phranof & de Pamphile , ainfi que 
les premiers- effàis d’Apelie. & de 
Protogene j & dans une des def- 
iûeres années de Ion frjour en Grè- 
ce , naquirent Epicure & Ménan-?;. 
dre. 

Sous le lècond afpe& , cette épo^ 
que n’eft pas moins remarquable. , 
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AVERTISSEMENT, vlj 
Anacharfis fut témoin de la révo- 
lution qui changea la face de la 
Grèce , & qui > quelque temps 
après , détruifit l’empire des Perles. 
A fon arrivée , il trouva le jeune 
Philippe auprès d’E^>aminondas , il 
le vit monter fuir le trône de Ma- 
cédoine , déployer pendant zz ans 
contre les Grecs tout.es les refTour- 
ces de fon génie , & obliger enfin 
ces fiers républicains à fe jetter entre 
fes bras. 

J’ai compofé un voyage plutôt 
qu’une hiftoire , parce que tout eft 
en aélion dans un voyage , & qu’on 
y permet des détails interdits à l’hif 
torien. Ces détails , quand ils 
ont rapport à des ufages , ne font 
fouvent qu’indiqués dans* les auteurs 
anciens *, fouvent ils ont partagé les 
critiques modernes. Je les ai tous 
difcutés avant que d’en faire ufage. 
J’en ai même , dans une révifion , 
fupprimé une grande partie > & peut- 
être n’ai-je pas pouffé le facrifice 
aflfez loin. a iv 



ŸÏij AVERTïSSENENT. 

Je commençai cet ouvrage ett 
1757 » je n’ai cefle d’y travailler 
depuis. J.e ne laurois pas entrepris , 
ii , moins ébloui de la beauté du 
' Jùjet , j’avois plus confulté mes 
forces que mon courage. 

Les tables que je place après cet 
averti (Tement , indiqueront l’ordre 
que j’ai fuiyi» 
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ORDRE CHRONOLOGIQUE 

DU VOYAGE 
D’ANACHARSIS. 



Avant Jefus-Chrifl; 

Chapitre I. I! part de Scythie en 
avril de l’an 363. 

Ch. VI. Après avoir fait 
quelque féjour à By- 
zance « à Lesbos & à 
Thebes , il arrive à 

Athènes *3 «nar* • • • • 36a 

Ch. IX. Il va à Corinthe 
& revient à Athènes. 1 avril, même ana» 
,Ch. XII. & fuiv. Il décrit 
la ville d’Athenes , Ct 
rend compte de fes 
- recherches fur le gou - 
vernement, les moeurs • • 

& la religion des Athé- 

niens. même anneé.' 

Ch. XXII. Il part pour la 

Phocide avril. . ; 36^ 

Ch. XXIII. & fuiv. Il re- 
vient àAthenes, Ce après 



X ORDRECHRONOLOGIQUE 



Ayant Jefut-Chrift. 



avoir rapporté quel - 
ques événemens qui 
s’ïétoient paffés depuis 
l'an 36 i jufqu’en 3 <jy , 

ÎT traite de plufieurs 
matières relatives aux 
ufages des Athéniens , 
à Thiflo ire des fcien- 

ces , &c 

Ch. XXXIV. & fuiv. Il 
part pour la Béotie & 
pour les provinces 
feptentrionales de la 

Grece . . , ... , . 357 

Ch XXXVII. Il paffe 
l’hyver de 357 à 356 . 

à Athènes , d’où il le 
rend aux provinces 
méridionales de la 
Grece mars"; : : ; ; jt(S 

Ch. XXXVIII. Il alîifle^ 

aux jeux Olympiques, juillet, même année. 

Ch. LIV. & fuiv. Il re- 
vient à Athènes , où il 
continue fes recher- 
ches 

- * C 
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®u Voyage d’Anacharsis. xj 



Avant Jefus-Chrift, 



Chapit. LX. Il rapporte . » 

les événemens remar- 
quables arrivés en Grèce 

! éc en Sicile depuis l’an . , . 

357 , juf'qu’à l’an VS4-_'« > . . 1 ■: . '> 
Ch. LXI. Il part .pour l’E- ! 
gypte & pour la Perles. . • » » • » ■» 35, > 
Pendant ion abfence , ' 

qui dure. onze ans, .iL 
reçoit d’Athenes plu- ; . ) 

fieurs lettres qui l’inftrui- . 
f fent des. tnouvemfens.de. u y? . •: 
la Grece, des entreprifes 
de Philippe , & de plu- 
fieurs faits intéreffans. . 

Ch. LXII. A fon retour de 
Perfe , il trouve à Mity- 
lene , Ariftote , qui lui 
communique fon traité 
des gouvernemens. Ana - 
charfis en fait un extrait. 343 

Ch. LXI1I. & fuiv. Il re- 
vient à Athènes ovi il 
s’occupe de fes travaux 

ordinaires • mime année. 

Ch. LXXI1. & fuiv. Il en- 
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Vij ORDRE CHRONOLOGIQUE , &C. : 

* . Avant Jefui-Chrift, 



treprend un voyage fur ' v ( 



les côtés de l’Alie mi- 
neure , &t dins plufieurs . 

îles de rA r chipel • : • • 34* 

Chapitre LXXVI. Il 

affifteaux fêtesdeDé'os ,J4* 

Ch. LXXX. Il revient à 
Athènes & continue Tes 
recherches ....... • ï ; ï ï «b»d. 

Ch. LXXXU. Après la 
bataille de Chéronée , il 
retourne en Scythie. . ; ; : 33 2 
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INTRODUCTION 

: '< ,'t • • AU 

VOYAGE DE LA GRECE. 



S’I L faut s’en rapporter aux traditions 
anciennes , les premiers habitans de la 
Grèce n’avoient pour demeures que des 
antres profonds , ÔC n’en fortoient que pour 
difputer aux animaux des alimens groflîers 
ÔC quelquefois nuifibles fi). Réunis dans la 
fuite fous des chefs, odieux , ils augmen- 
tent leurs lumières , leurs befoins ÔC leurs 
ïnaux. Le fentiment de leur foiblelfe les 
avoit rendus malheureux ; ils le devinrent 
par le fentiment de leurs forces. La guerre 
commença } de grandes pallions s’allumè- 
rent j les fuites en furent effroyables. Il falloit 
des torrens de fang pour s’affurer la polfef- 
fton d’un pays. Les vainqueurs dévoroient 
.les vaincus j la mort étoit fur toutes les têtes , 
ÔC la vengeance dans tous les cœurs ( z ). 



(i) Plat, in Prot. t. i , p. jiî. Diod. Sic. -lib. i ; 
p. 8. & n. PauL lib. 8 , cap. î , p. 599. Macrob. in 
fomn. Scip, lib ï , cap. 10. 

(1) Eoripid. in Sifyph. fragm p. 491. Mofch. ap. 
Stob. ecl. phyf. lib. 1 , p. 18. Athen lib. 14 , p. 660. 
Seat. Empir. adv cher. Ub j , p 19t. Cicer. de invent, 
lib. l,.cap> t , t. x , p. 24. Id. orat, pro Sexf. cap, 41, 
.t. 6 , p. j8. Horat, fat. lib. t, fat. 3. y. 99. 

Tome I . A 

« 
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2. Introduction 

, Ma is , foit que l’homme fe lalTe enfin de 
de fa férocité , foit que le climat de la Grece 
adoucilfe tôt ou tard le caraéfere de ceux 
qui l’habitent , plulîeurs hordes de fauvages 
tôuYu'reilt au devant des légiflateurs qui 
entreprirent de les.policer. Ces législateurs 
étoientdes Egyptiens qui venoient d’aborder 
fur les côtes de l’Argolide. Ils y cherchoient 
Un âTy!e •: iis ÿ fondèrent un empire ( i ) ; 8c 
ce fut fans' doute un beau fpe&acle de voir 
des peuples agreftes & cruels , s’approcher 
•en tremblant de la colonie étrangère , en 
ndmirer les travaux paifibles, abattre leurs 
•forêts auili anciennes que le monde, décou- 
vrir fous leurs pas même , une terre incotir 
■nue ,8c la rendre fertile , fe répandre avec 
délits troupeaux dans la plaine , parvenir 
^etifih à couler dans l’innocence ces jours 
•tranquilles & fereins qui font donnér le nom 
cTâge d’or à ces iiecles reculés. 

I N A C H U S. 

Cette révolution commença fous Ina- 
'chus qui avoir conduit la première colonie 
Kgyptienae (icelle continua fousPhoronée 
fonÆls.(j). Dans un court efpace de temps , 

fi) Cad. apud. Eufeb. chron. lib. I , p, n. Syncelf. 
p. ôj , 114. 

* Eb*i t)jo av. 'J. C. 

(i) Freret , def. de la chronoL'p. Î7J. 

»(0 Tatrfan. lib. 1 , cap. 14 , p. iVjj. Clem. Alex’rit. 
cohort. ad gent. p. 84, Tatian. orat, ad Gft*c. p. a< 
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l’Argolide , l’Arcadie St les régions voifines 
changèrent de face (1 ). 

Environ trois fiecles après , Cécrops , 
Cadmus 8t Danaiis * parurent , l’un dans 
l’Attique , l’autre dans la Béotie , St le 
troifieme dans l’Argolide. Ils amenoient 
avec eux de nouvelles colonies d’Egyptiens 
St de Phéniciens. L’induftrie 8t les arts 
franchirent les bornes du Péloponefe ; SC 
leurs progrès ajoutèrent , pour ainli dire , 
de nouveaux peuples au genre- humain. 

Cependant une partie des fauvages s’étoit 
retirée dans les montagnes , ou vers les 
régions feptentrionales de la Grece. Ils 
- attaquèrent les Ibciétés naiiîantes qui 
oppofant la valeur à la férocité , les forcèrent 
d’obéir à des loix , ou d’aller en d’autres 
climats jouir d’une fune.ûe indépendance. 

Le régné de Phoronée eft la plus ancienne 
époque de l’hiftoire des Grecs (2) ; celui de 
Cécrops , de l’hiftoire des Athéniens. Depuis 
ce dernier prince , il s’eft écoulé environ 
IZ50 ans que nous partagerons en deux 
intervalles ^ l’un qui fe'prolonge jufqu’à Jla 
première des olympiades ; l’autre qui fe 
termine à la prife d’ Athènes par les Lacédé- 



(1 ) Paufan. lib. 8 , p. 601. 

* G<fcrops , -en 1677. av. J. C. Cadmus , en i 
Dan. üs , en 1 {86. 

(t) Plat, in Tim. tcm } , p. za. Clera. Alex, t, 
p 380. Plin. lib. 1 , cap. )6 , tom. j , p. 473. 
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» ✓ 

moniens *. Je vais rapporter les principaux 
événemens qui fe font pâlies dans l’un 8c 
dans l’autre j je m’attacherai fur-tout à ceux 
qui regardent les Athéniens , 8c j’avertis 
que , fous la première de ces périodes , les 
faits véritables , les traits fabuleux égale- 
ment nécelTaires à connoître pour l’intelli- 
gence de la religion , des ufages 8c des 
monumens de la Grece , feront confondus 
dans ma narration , comme ils le font dans 
les traditions anciennes. Peut-être même 
que mon ftyle fe refientira de la ie&ure des 
auteurs que j’ai confultés. Quand on eft 
dans le pays des fiétions , il eft difficile de 
n’en pas emprunter quelquefois le langage. 



PREMIERE PARTIE. 

LA colonie de Cécrops tiroit fon origine 
de la ville de Sais , en Egypte (i). Elle avoit 
quitté les bords fortunés du Nil , pour fe 
fouftraire à la loi d’un vainqueur inéxorable ; 
& après une longue navigation , elle étoit 
parvenue aux rivages de l’Attique , habités 
de tout temps par un peuple que les nations 



* Cécrops , en idj7. Première Olympiade , en 776. 
Prife d'Athenes , en 404. 

(1) Plat, in Tim. t. 3 , p. at. Theopomp. ap. Eufeb. 
Prxpar, evar.g. lib. 10 , n°. 10, Diod. Sic. lib. 1 , p. 24. 
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farouches de la Grece avoient dédaigné 
d’affervir. Ses campagnes ftériles n’offroient 
point de butin , St. la foibleffe ne pouvoit 
infpirer de crainte (1). Accoutumé aux 
douceurs de la paix , libre fans connoître 
le prix de l’indépendance , plutôt grofïier 
que barbare , il devoit s’unir fans effort à 
des étrangers que le malheur avoit inftruits : 
bientôt les Egyptiens St les habitans de 
l’Attique ne formèrent qu’un feul peuple ; 
mais les premiers prirent fur les féconds cet 
afeendant qu’on accorde tôt ou tard à la 
fupériorité des lumières } 8t Cécrops , placé 
à la tête des uns St des autres , conçut le 
projet de faire le bonheur de la patrie qu’il 
venoit d’adopter. 

Les anciens habitans de cette contrée 
voyoient Renaître tous\ les ans les fruits 
fauvages du chêne , St fe repofoient fur la, 
nature , d’une reproduéfion qui affuroit leur 
fubfiftance. Cécrops leur préfenta une nour- 
riture plus douce , St leur apprit à la perpé- 
" tuer. Différentes efpeces de grains furent 
confiées à la terre ( 1 . ) L’olivier fut tranf- 
porté de l’Egypte dans l’Attique (3). Des 
arbres , auparavant inconnus , étendirent fur 
de riches moifTons leurs branches chargées. 



(1) Thucyd. lib. i , cap. *. Ifocr. panég. t. i , p. ijo;- 
(1) Schol. Tzetz. ad Hefwd. oper. v. ji. Ciccr. de 
!eg. lib. i , cap. ij , t. } , p. l}8. 

(3) SynceU. p. 155. 

A 3 * 
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de fruits. L’habitant de l’Attique , entraîné 
par l'exemple des Egyptiens experts dans 
l’agriculture , redoubloit fes efforts , 8C 
s’endurciifoit à la fatigue ; mais il n’étoit 
pas encore remué par des intérêts afler 
puiffans pour adoucir fes peines , 8t l’animer 
dans fes travaux. w 

Le mariage fut fournis à des loix (i) ; êC 
Ces réglemens , fources d’un nouvel ordre de 
vertus &. de pîaifirs , firent connoître les 
avantages de la décence , les attraits de la 
pudeur , le defir de plaire , le bonheur 
d’aimer , la nécefiîté d’aimer toujours. Le 
pere entendit , au fond de fon cœur , la 
voix fecrete de la nature ; il l’entendit dans 
le cœur de fon époufe Sc de fes enfans. Il 
fe furprit verfant des larmes que ne lui 
arrachoit plus la douleur, St apprit à s’eftimer 
en devenant fenfible. Bientôt les familles fe 
rapprochèrent par des alliances ou par des 
befoins mutuels -, des chaînes fans nombre 
embraflerent tous les membres de la fociété. 
Les biens dont ils jouilfoient ne leur furent 
plus perfonnels ; St les maux qu’ils n’éprou- 
voient pas , ne leur furent plus étrangers. 

D’autres motifs facilitèrent la pratique des 
devoirs. Les premiers Grecs offroient leurs' 
hommages à des dieux dont ils ignoroient 



(i) Jtrftin. Hb. x , cap. 6. Athen. lîb. 13 , pag. 555. 
Suid. in Promet. Nonn. Dionys. lib, 41 , v. 386. Schol. 
Ariftoph. in Plut. v. 773. 
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les noms , 5 i qui , trop éloignés des. mortels., 
& réfervant toyte leur puiifance pour réguler 
la marche de l’univers , maaifeftoicnt à 
peine quelques-unes de leurs volontés, dans 
le petit canton de Dodone , en Epire (1). 
Les colonies étrangères donnèrent à ces 
divinités les noms quelles avoient en 
Egypte , en Lybie (1) , en Phénicie , 8t leur 
attribuèrent à chacune un empire limité 2c 
des fondions particulières : la ville d’Argos 
fut fpécialomcnt confacrée à Junon (3) 5 
celle d’ Athènes à Minerve (4) ; celle de 
Thebes à Bacchus (5). Par cette légère 
addition, au culte religieux , les dieux paru- 
rent fe rapprocher de la Grece , & partager 
entr’eux fes provinces. Le peuple les crut 
plus acceffibtes , en les croyant moins 
puirtan&Çç ! moins occupés. Il les trouva par- 
tout autour de lui i &. alluré de fixer 
j déformai leurs regards , il conçut une plys 
haute idée de la nature de l’homme. 

Cécrops multiplia les objets de la vénéra- 
tion publique. Il invoqua le fouveraiq dçs 
dieux fous le titre de Très-haut (6) : il 



(i) Herodot. lib. a , cap. jz. 

(z) ld. lib. z , cap. jo. 

(t) Hygin. fab. 14;. Laft. ad Stat. Theb. Ut,' 
t, 541 . lib. 4 , v. 589. 

- (4) Apollod. lib 3 , p. 137. Syncell. p. 153. 

(5) Herodot. lib z , cap. 49- Frer. def, de la 
Chron. p. 519. 

(6) Meuff. de reg. Atben, lib. 1 , (4p. 9, 

• A 4 
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éleva de toutes parts des temples & des 
autels ; mais il défendit d’y verfer le fang 
des viélimes , foit pour conferver les ani- 
maux deftinés à l’agriculture , foit pour 
infpirer à fcs fujets l’horreur d’une fcene 
barbare qui s’étoit paffée en Arcadie ( 1 ). 
Un homme , un roi , le farouche Lycaon 
venoit d’y facrifier un enfant à ces dieux, 
qu’on outrage toutes les fois qu’on outrage 
la nature. L’hommage que leur offrit 
Cécrops étoit plus digne de leur bonté : 
s'étoient des épis ou des grains , pré- 
mices des.moiffons dont ils enrichiffoient 
l’Attique , &. des gâteaux , tribut de l’induf- 
trie que les habitans commençoient à con- 
noître. 

Tous les réglemcns de Cécrops refpi- 
roient la fagefie & l’humanité. Il en fit pour 
procurer à fes fujets une vie tranquille , 8t 
leur attirer des refpeéfs au-delà même du 
trépas. Il voulut qu'on dépofât leurs dé- 
pouilles mortelles dans le fein de la mere 
commune des hommes , & qu’on enfemençât 
auffi-tôt la terre qui les couvroit , afin que 
xette portion.de terrain ne fut point enlevée 
au cultivateur (z). Les parens , la tête 
ornée d’une couronne , donnoierit un repas 
, funebrer, & c’eft-là que , fans écouter la 




(i) Paufan. Iib 8 , cap. à , p. 600. ) 

(a) Cicer. de leg. lib. a , cap. a; , t. j , p. [$8. ) 
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voix de la flatterie ou de l'amitié , on 
honoroit la mémoire de l’homme vertueux , 
on flétrifïoit celle du méchant. Par ces 
pratiques touchantes’ , les peuples entre- 
virent que l’homme , peu jaloux de con- 
ferver après fa mort une fécondé vie 
dans l’eftime publique , doit du moins laifler * 
une réputation dont fes enfans n’aient pas 
à rougir. 

La même fageffe brilloit dans l’établif- 
fement d’un tribunal qui paroît s’êtrp formé 
vers les dernieres années de ce prince , ou 
au commencement du régné de fon fuc- 
ceffeur(i): c’eft celui de l’aréopage qui , 
depuis fôn origine , n’a jamais prononcé un 
jugement dont on ait pu fe plaindre (z), 8c 
qui contribua le plus à donner aux Grecs 
les premières notions de la juftice (3).. * 

Si Cécrops avoit été l’auteur de ces 
mémorables inftitutions , & de tant d’autres 
qu’il employa pour éclairer les Athéniens , 
il auroit été le premier des légiflateurs , SC 
le plus grand des mortels ; mais elles étoient 
l’ouvrage de toute une nation attentive à les 
perfeétionner pendant une longue fuite de 
fiecles. Il les avoit apportées d’Egypte $ ÔC 
l’effet quelles produisent fut fi prompt , 
gue l’Attique fe trouva bientôt peuplée de 



f.! (1) Marro. Oxon. epocli. ? , p. 34S.- <, \ 

(z) Demofth. jn Ariftoc. p. 73 Ç. . t 

(;) Ælian. rar. hift. lib. 3 , cap. }8. 
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vingt mille habitans O) , qui furent divifés 
en quatre tributs (2). 

Des progrès fi rapides attirèrent V atten- 
tion des peuples qui ne vivoient que de 
rapines. Des corfaires defcendirent fur les 
côte de l’Attique j des Béotiens en rava- 
gèrent les frontières (3) ; ils répandirent la 
terreur de tous côtés. Cécrops en profita 
pour perfuader à fes fujets de rapprocher 
leurs demeures alors éparfes dans la cam- 
pagne , & de les garantir , par uns 
enceinte , des infultes qu’ils venoient 
d’éprouver. Les fondemens d’Atbenes furent 
jettés fur la colline où l’on voit aujour-. 
d’hui la citadelle (4). Onze autres villes 
s’élevèrent en difFérens endroits ; St les 
habitans , faifis de frayeur , firent fans 
peine le facrifice qui devoir leu*' conter le 
plus. Us renoncèrent à la liberté de la vie 
champêtre (5) , & fe renfermèrent dans 
des murs , qu’ils auroient regardés comme 
le féjour de Pefclavage , s’il n’avoit fallu 
les regarder comme l’afyle de la foibleffe. 
A l’abri de lerns remparts , ils furent les 
premiers des Grecs à dépofer , pendant la 



(1) Philoch ap. fchol. Pim!, olymp. od. 9. v. 68. 
(1) Stepb. in ‘Ait. Poil. lib. 8 , cap. 9 , feft. 109; 
Euftath. in ")ionys v. 423. 

( J) Philoch. apud. Strab. lib 9 , p. 397. 

(4) Plin. lib. 7 , cap. jS , t. 1 , p. 413, Euftath. in 
Dionys v. 413. Etymol. magn. in 

(j) Philoch. apud. Strab. ibid. v 
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paix , ces armes meurtrières , qu’auparavant 
ils ne quittoient jamais (i). 

Cécrops mourut après un rcgne de cin- 
quante ans fi). Il avoit époufé la fille 
d’un des principaux habitans de l’Attiquc(3). 
Il en eut un fils dont il vit finir les jours , 
& trois filles à qui les Athéniens décer- 
nèrent depuis des honneurs divins (4). Il 
confervent encore fon tombeau dans le 
temple de Minerve (5) $ 8i fon fouvenir 
eft gravé , en cara&eres ineffaçables , 
dans la conftellation du verfeau qu’ils lui 
ont confacrée (6). 

Après ; €)écrops , régnèrent , pendant 
l’efpace d'environ cinq cents foixante cinq 
ans , di&-fept princes , dont Codrus fut le 
dernier. 

Les regards de la poftérité ne doivent 
point s’arrêter fur la plupart d entr’eux;8t 
qu’importe en effet que quelques-uns aient 
été dépouillés par leurs fucceffeurs du rang 
qu’ils avoient ufurpé , 6c que les noms des 
autres fe foient par hafard fauvés de 
l’oubli ? Cherchons , dans la fuite de leurs 
régnés , les traits qui ont influé fur le 



(1) Thucyd. lib. I , cap. 6. 

(l) Suid. in Promet. 

(l) Apoll. lib. 3 , p. *89. 

(4) Herodot. lib .8 , cap. f j. Panfan. Kb. I , cap. 18 
& n. Etymol. in 

(() Anthioch. ap. Clem Alex t 1 , p. 39. 

(6) Hygin. poet. aftron- lib. Z , cap. *9. 
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caraélere de la nation , ou qui dévoient 
contribuer à fon bonheur. 

Sous les règnes de Cécrops St de Cranaiis 
fon fucceffeur , les habitans de l’Attique 
jouirent d’une paix affez confiante. Accou- 
tumés aux douceurs St à la fervitude de la 
fociété , ils étudioient leurs devoirs dans 
leurs befoins , St les mœurs fe formoient 
d’après les exemples. 

Leurs connoiflances , accrues par des 
liaifons fi intimes , s’augmentèrent encore 
par le commerce des nations voifines. 
Quelques années après Cécrops , les lu- 
mières de l’Orient pénétrèrent en Béotie. 
Cadmus , à la tête d’une colonie de Phéni- 
ciens , y porta le plus fublime de tous les 
arts , celui de retenir par de fimples traits 
les fons fugitifs de la parole , St les plus 
fines opérations de l’efprit (i). Le fecret de 
^ l’écriture , introduit en Attique , y fut def-, 
tiné , quelque temps après , à conferver le 
fouvenir des événemens remarquables. 

Nous ne pouvons fixer d’une maniéré 
précife le temps où les autres arts y furent 
connus , St nous n’avons à cet égard que 
des traditiofis à rapporter. Sous le régné 
d’Erichthonius , la colonie de Cécrops 
accoutuma les chevaux , déjà dociles au 



(x)Hefodot. lib. j , cap. j8 Lucan. lib. J , y. iïo. 
-Bochatt. geog. facr. lib. i , cap. 29. 
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frein , à traîner péniblement un chariot (1) , 
& profita du travail des abeilles dont elle 
perpétua la race fur le mont Hymete (2). 
Sous Pandion , elle fit de nouveaux progrès 
dans l’agriculture (3)5 mais une longue 
fécherefie ayant détruit les efpérances du 
laboureur , les moiflons de l’Egypte fup- 

f décrent aux befoins de la colonie (4) , ÔC 
’on prit une légère teinture du commerce. 
Erechthée , fon fuccefieur , illuftra fon 
régné par des établiflemens utiles (5) , SC 
les Athéniens lui confacrerent un temple 
après fa mort (6). 

Ces découvertes fucceflives redoubloient 
l’a&ivité du peuple ; & en lui procurant 
l’abondance , le préparoient à la corruption : 
car, dès qu’on eut compris qu’il eft dans la 
vie des biens que l’art ajoute à ceux de la 
nature , les paillons réveillées fe portèrent 
vers cette nouvelle image du bonheur. 
L’imitation aveugle, ce mobile puiflant de 
la plupart des a&ions des hommes , 8c qui 
d'abord n’avoit excité qu’une émulation 
douce ôt bienfaifante , produifit bientôt 



( r)P!in. ltb. 7 , cap. $6. tom. t , p, 416. Ælian hift. 
var. lib. 3 , c. 38. Ariftid. in Minerv. orat. t. 1, pag. 21. 
Virg. Georg. lib. J, v. ut. 

(1) ColumeII.de re ruftic. lib. 9 , cap 2. 

* (}) Meurf. de regib. Athen. lib. 2 , cap. 2. 

( 4 ) Diod. Sic. lib. I , p. 2;. 

(5) Diod. ibid. Meurf. ibid. cap. 7. 

f6) Herod. lib. 8 , cap. $5. Cicer. de nat. deor. lib, J 
cip. iÿ , 1. 1, p. jo j, Paufaa, lib, t , cap. 26 , p. 62, 
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l’amour des diftinaions , le défir des pré- 
férences , la jaloufie ÔC la haine. Les prin- 
cipaux citoyens , faifant mouvoir à leur 
gré ces différens refforts , remplirent la 
iociete de troubles , ÔC portèrent leurs 
regards fur le trône. Amphiéfyon obligea 
Cranaiis d en defcendre ; lui - même fut 
contraint de le céder à Eri&honius (i). 

A mefure que le royaume d’Athenes 
prenoit de nouvelles forces , on voyoit ceux * 
d Argos , d’Arcadie , de Lacédémone , de 
Corinthe , de Sicyone , de Thebes , de 
ThefTalie ÔC d'Epire , s’accroître par de- 
gres , Sc continuer leur révolution fur la 
fcene du monde. 

Cependant l’ancienne barbarie reparoif- 
foit , au mépris des loix ÔC des mœurs ; il 
s elevoit par intervalles des hommes ro- 
bu/fes (2) qui fe tenoient fur les chemins 
pour attaquer les pailans , qu des princes 
dont la cruauté froide infligeoità des innocens 
des fupplices lents ÔC douloureux. Mais la 
nature qui balance fans cetfe le mal par le 
bien , fit naître 3 pour les détruire , des 
hommes plus robuftes que les premiers 
auffi puilîans que les féconds , plus juftes 
que les uns ÔC les autres. Ils parcouroient la 
Grece ; ils la purgeoient du brigandage des 



(1) P.iufan. lib. 1 , cap 1 , p. 7, 
> (1) Plut, in Thef. t, i,p.j. 
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rois 8c des particuliers : ils paroilToient au 
milieu des Grecs , comme des mortels d’uti 
ordre fupérieur; 8c ce peuple enfant, aulïï 
extrême dans -fa reconnoillance que dans 
fes alarmes , répandoit tant de gloire fur 
leurs moindres exploits , que l’honneur de 
le protéger étoit devenu l’ambition des 
âmes fortes. 

Cette efpece d’héroïfme inconnu aux 
ficelés ftiivans , ignoré des autres nations , 
le plus propre néanmoins à concilier les 
intérêts de l’orgueil avec ceux de l’huma- 
nité j germait de toutes parts , ÔC s’exerçoit 
fur toutes fortes d’objets. Si un animal 
féroce , forti du fond des bois , femoit la 
terreur dans les campagnes , le héros de la 
contrée fe faifoit un devoir d’en triompher 
aux yeux d’un peuple qui regardoit encore 
la force comme la première des qualités , 
8c le courage , comme la première des 
vertus. Les fouverains eux-mêmes , flattés 
de joindre à leurs titres la prééminence du 
•mérite le plus eftimé dans leur (îecle , 
s’engageoient dans des combats qui , en 
mniiifeftant leur bravoure , fembloient lé- 
gitimer encore leur puiftance. Mais bientôt 
ils aimèrent des dangers qu’ils fe conten- 
Joient auparavant de ne pas craindre. Ils 
allèrent les mendier au loin , ou les firent 
naîtrç autour d’eux j 8c comine les vertus 
’expafées aux louanges fe flétrifient aifé- 
meut , leur bravoure , dégénérée en tétné- 
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rite , ne changea pas moins d’objet que de 
caraéfere. Le.falutdes peuples rie dirigeoit 
plus leurs entreprifes ; tout étoit facrifié à 
des paillons violentes , dont l’impunité re- 
doubloit la licence. La main qui venoit de 
renverferuu tyran de fon trône , dépouilloit 
un prince jufte des richelles qu’il avoit 
reçues de Tes peres , ou lui ravilFoit une 
époufe diftinguée par fa beauté. La vie des 
anciens héros ell fouillée de ces taches 
honteufes. 

Argonautes. 

Plufieurs d’entr’eux , connus fous le nom 
d’ Argonautes , * formèrent le projet de fe 
rendre dans un climat lointain , pour 
s'emparer des tréfors d’Æëtès , roi de 
Colchos ( i ). Il leur fallut traverfer des 
mers inconnues , & braver fans celle de 
nouveaux dangers : mais ils s’étoient déjà 
féparément , fignalés par tant d’exploits , 
qu’en fe remaillant ils fe crurent invincibles, 
St le furent en effet. Parmi ces héros , on 
voyoif Jafon qui féduilit St enleva Médée 
fille d’Æëtès , mais qui perdit , pendant 
fon abfence , le trône de Theflalie où 



* Vert l’an i jtfo avant J. C. 

(i) Homer. OdyfT. lib. ix , v. 70. Schol. ib. Herodot.' 
lib. 4 , cap. 145. Diod. fie. 1 . 4 , p. 24J. Apollod. 1 . 1, p. $$. 
Apollon. Argon. &C. .. ( 

fa 
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fa naiflance l’apelloit ; Caftor 8 t Pollux , 
fils-He Tyndare , roi de Sparte , célébrés 
par leur valeur , plus célébrés par une 
union qui leur a mérité des autels ; Pélée , 
roi de la Phthiotie , qui pafîeroit pour un 
grand homme , fi fon fils Achille 11’avoitpas 
été plus grand que lui ; le poëte Orphée, 
qui partageoit des travaux qu’il adoucifioit 
par fes chants ; Hercule , enfin , le plus 
illuilre des mortels , £> C le premier des 
demi-dieux (1). 

Hercule. 

Toute la terre eft pleine du bru’t de fon 
nom Si des monumens de fa gloire : il 
defcendoit des rois d’Argos : on dit qu’il 
étoit fils de Jupiter 8i d'Alcmene , époufé 
d’Amphitryon ; qu’il fit tomber fous fes 
coups , ÔC le lion de Némée (1) , le 
taureau de Crete , & le fanglier d’Ery- 
mapthe , 8 c l’hydre de Lerne , ÔC des 
monftres plus féroces encore ; un Bufiris, 
roi d’Egypte , qui trempoit lâchement fes 
mains dans le fang des étrangers ; un 
Anthée de Libye , qui ne les dévouoit à la 
mort , qu’après les avoir vaincus à la lutte; 
& les géans de Sicile , &. les centaures 
de Thelîalie , 8 t tous les brigands de la 
terre , dont il avoit fixé les limites à l’occi- 



(i)Diod. ltb. 4 ,p. Apoll. Argon lib. i ,7.494. 
(*) Apollod. lib, 2 , p. 109 , 8tc. 
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dent (t), comme Bacchus les avoit fixées 
à l'orient: en ajoute qu'il ouvrit les monta- 
gnes pour rapprocher les nations -, qu’il 
creufa des détruits pour confondre les 
mers ; qu’il triompha des enfers, ÔC qu’il 
fit triompher les dieux dans les combats 
qu’ils livrèrent aux géans. 

Son hiftoire efi un tilîu de prodiges , 
ou plutôt , c’eft l’hiftoire de tous ceux qui 
ont porté le même nom , & fubi les mêmes 
travaux que lui (2). On a exagéré leurs 
exploits ; & en les réunifiant fur un feul 
homme , & en lui attribuant toutes les 
grandes entreprifes dont on ignoroit les 
auteurs , on l’a couvert d’un éclat qui 
femble rejaillir fur l’efpece humaine : car 
l’Hercule qu’on adore , eft un fantôme de 
grandeur , élevé entre le ciel & la terre } 
comme pour en combler l’intervalle. Le 
véritable Hercule ne differoit des autres 
hommes , que par fa force , & ne refiem- 
b'oit aux dieux des Grecs , que par fes 
foiblefies : les biens & les maux qu’il fît 
dans fes expéditions fréquentes lui atti- 
rèrent pendant fa vie une célébrité , qui 
valut à la Grece un nouveau défenfeur en 
la perfonne de Théfée. 



-<t) Plut, in Pbaed. t. t^tp. 109. 

(a) Diod Sic. lib. ? , psg. 208. Cicer. de n«t. déor. 
lib. 3 , c. 16, t. 2, p. joo. Tacit, annal, lib, a , c. 60. 
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Thésée. 

Ce prince éroit fils d’Egée , roi d’A- 
thenes , ÔC d’Ethra , fille du fage Pitthée j 
qui gouvcrnoit Trézene : il étoit élevé 
dans cette ville , où le bruit der aéfions 
d’Hercule l’agitoit fans cefle; il en écoutoit 
le récit , avec une ardeur d’autant plus 
inquiété , que les liens du fang l’unilïbient 
à ce héros ; &C Ton ame impatiente frémifloit 
autour des barrières qui la tenoient renfer- 
mée (1) : car il s’ouvroit un vafte champ à 
fes efpérances. Les brigands çommençoient 
à reparoître^ les monftres fortoient de leurs 
forêts ; Hercule étoit en Lydie. 

Pour contenter ce courage bouillant , 
Ethra découvre à fon fils le fecret de fa 
naiiîance ; elle le conduit vers un rocher 
énorme, Sc lui ordonne de le foulever ( 1 ) : 
il y trouve uue épée & d’autres (ignés 
auxquels fon pere devoit le reconnoître 
un jour. Muni de ce dépôt , il prend la 
route d’ Athènes : en vain fa mere & fon 
aïeul lepreflentde monter fur un va i fléau j 
les confeils prudens Toffenfent , ainfi que 
les confeils timides : il préféré le chemin 
du péril & de la gloire , &. bientôt il fe 
trouve en préfence de Sirinis ( 3 ). Cet 



- 4 ») Wttt. brThff t. t , p. j; 

(1) Plut. ibid. 8c Paufan Ijb. I, $ap. 27. 

(3) PUieiJbid jp. 4. Diod.Sic. llb. 4,p. j6i. Apollod. 
>«b. j , p. ajj. 
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homme cruel attachoit les vaincus à des 
branches d’arbres qu'il courboit avec effort , 
& qui fe relevoient , chargées des membres 
fanglans de ces malheureux. Plus loin >, 
Sciron occupoit un fentier étroit fur une 
montagne , d’où il précipitoit les paifans 
dans la mer. Plus loin encore Procrufte les 
étendoit fur un lit , dont la longueur devoir 
être la juffe mefure de leurs corps , qu’il 
xéduifoit ou prolongeoit par d’affreux tour- 
mens (i). Théfée attaque ces brigands , 8c 
les fait périr par les fupplices qu’ils avoient 
inventés. 

Après des combats 8c des fuccès mul- 
tipliés , il arrive à la cour de fon pere, 
violemment agitée par des diffentions qui 
menaçoietit le fouverain. Les PaJIantides , 
famille püilfante d’Athènes ( 2 ) voyoient 
à regret le feeptre entre les mains d’un 
vieillard , qui , fuivant eux , n’avoit ni le 
droit , ni la force de le porter : ils laiffoient 
écla*er avec leur mépris , l’efpoir de fa mort 
prochaine , St le défir de partager fa dé- 
pouille. La préfence de Théfée déconcerte 
leurs projets ; ÔC dans la crainte qu’Egée r 
en adoptant cet étranger , rte trouvé nnven* 
geur&L un héritier légitime , ils le remplif- 
fent de toutes les défiances dont une ame 
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foible eft fufceptible : mais , fur le point 
d’immoler fon fils, Egée le reconnoît , & 
, 1 e fait reconnoîtreà fon peuple. LesPalian- 
tides fe révoltent ; Théfée les diflfîpe (i) , 
& vole foudain aux champs de Marathon , 
qu’un taureau furieux ravageoit depuis 
quelques années (2) ; il l’attaque , le faifît , 
&. l’expofe , chargé de chaînes , aux yeux 
des Athéniens , non moins étonnés de la 
viétoire , qu’effrayés du combat. 

Un autre trait épuifa bientôt leur admi- 
ration. Minos , roi de Crete , les accufoît 
d’avoir fait périr fon fils Androgée , ôt les 
avoit contraints par la force des armes , à 
leur livrer, à des intervalles marqués*, un 
(Certain nombre de jeunes garçons & de 
jeunes filles (3). Le fort devoit les choifir » 
l’efclavage ou la mort, devenir'leur partage. 
C’étoit potir la troifieme fois qu’on venoit 
arrachera des malheureux parens, les gages 
de leur tendrelfe. Athènes étoit en pleurs ; 
mais Théfée la raffure ; il fe propofe de 
l’affranchir de ce tribut odieux ; &. pouf 
remplir un li noble projet , il fe met lui- 
même' au: nombre des viétimes , & s’em- 
barque pour la Crete. 



(1) Plut. ibid. t 1 , p. 6. Paufan !ib. t , c. 18 , p. 70. 

(2) DioH, Sic. lib. 4 , p. 262. Plut, t. i , p. 6. 

* Tous les ans , fuivant Anollodore , lib. 3 , p. 16} ; 
«o is les fept ans ,-fciiyant -Diodore , lib. 4 , p. 263 , tous 
les neuf ans, fuivant Plutarque , in Thcf. t, 1 , p. 6. i. 

(3) Diod. ibid. p. 264. Plut, ibid., . ; 
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Les Athéniens difent qu’en arrivant 
dans cette île , leurs enfans étoient renfer- 
més dans un labyrinthe , St bientôt après , 
dévorés par le Minotaure , monftre moitié 
homme , moitié taureau , ilTu des amours 
infâmes de Paliphaé , reine de Crete (i); 
ils ajoutent que Théfée ayant tué le Mi ins- 
taure , ramena les jeunes Athéniens , 8t fut 
accompagné , à fon retour, par Ariadne > 
fille de Minos , qui l’avoit aidé à fortir du 
labyrinthe , St qu’il abandonna fur les 
rives de Naxos. les Crétois difent , au 
contraire , que les étages Athéniens étoient 
deftinés aux va'noueurs dans les jeux célé- 
brés en l’honneur d’And ogée $ que Théfée 
ayant obtenu la perinifiîon d’entrer en lice, 
vainquit Taurus , général des troupes de 
Minos , St que ce prince fut allez généreux 
pour rendre jiiftice à fa valeur , St par- 
donner aux Athéniens. 

Le témoignage des Crétois eft plus con- 
forme au caraôere d’un prince renommé 
pour fa juftice St fa fagefTe : celui des 
Athéniens n’eft peut être que: l'effet de 
leur haine éternelle pour les vainqueurs qui 
les ont humiliés : ( x ) mais de ces deux 
opinions , il réfulte également que Théfée 

* — ■ " I w ■ 

- ? * * 

(j)Ifocr. He!en. encom. t. i , p. 117. Plut. 1. 1 , p. & 
ApoUon. lib. ? , p içj. & alii. 

(x) Plut, ibid p. 7. , . : 0 
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délivra fa nation d’une fervitude honteufe ; 
&. qu’en expofanr fes jours , il acheva de 
mériter le trône qui reftoit vacant par là 
mort d’Egée. 

A peine y fut- il atfis , qu’il voulut mettre 
des bornes à fon autorité , ÔC donner au 
gouvernement une forine plus ftable & plus 
régulière (f). Les douze villes de l’Attique , 
fondées par Cécrops , étoient devenues 
autant de républiques , qui toutes avoient 
des magiftrats particuliers , 8c des chefs 
prefque indépendans (z) : leurs intérêts fe 
croifoient fans celle , 8( produiraient en-re 
elles des guerres fréquentes. Si des périls 
prelfans les obligeoient quelquefois de 
recourir à la prote&ion du fouveram , le 
câline qui leur fuccédoit , réveilloir bientôt 
les anciennes jaloufies ; l’autorité royale 
flottant entre le defpotifme 8c l’avilifTe- 
mcnt , infpiroit la terreur ou le mépris ; 
8c le peuple, par le vice d’une conftitution 
dont la nature n’étoit exactement connue 
ni du prince , ni des Ai jets , n’avoit aucun 
moyen pour fe défendre contre l’extrême 
fervitude ou contre l’extrême liberté. 

Théfée forma fon plan ; 8c même fupé- 
rieur aux petits obftades , il fe chargea des 



(1) Demnfth. in Neær. p. 875. Ifocr. Heîen. encom, 
t. 1 . p. no. Plut in Thef. p. 10. 

(i) Thucid. üb, a , cap. ij. ; - - 
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détails de l’exécution , parcourut les divers 
cantons de l’Attique , 8t chercha partout à 
s’inlinuer dans les efprits. Le peuple reçut 
avec ardeur un projet qui fembioit le ra- 
mener à fa liberté primitive , mais les plus 
riches , confternés de perdre la portion 
d’autorité qu’ils avoient ufurpée , St de 
voir s’établir une efpece d’égalité entre 
tous les citoyens , murmuroient d’une inno- 
vation qui diminuoit la prérogative royale : 
cependant ils n’oferent s’oppofer ouverte- 
ment aux volontés d’un prince, quitâchoit 
d’obtenir , par la perfualîon , ce qu’il pou- 
voit exiger par la force , 8t donnèrent un 
confentement , contre lequel ils fe promi- 
rent de protefier dans des circonstances 
plus favorables. 

Alors il fut réglé qu’ Athènes deviendroit 
la métropole St le centre de l’empire ; que 
les fénats des villes feroient abolis ; que la 

E ' Tance législative réfideroit dans l’aflem- 
générale de la nation , distribuée en 
trois claSTes , celle des notables , celle 
des agriculteurs , St celle des artifans ; 
que les principaux magistrats , choifis dans 
la première , feroient chargés du dépôt 
des chofes faintes , St de l’interprétation 
des loix } que les dfféreris ordres de citoyens 
fe balauceroient mutuellement , parce 
que le premier auroit pour lui l’éclat 
des dignités ^ le fécond , l’importance des 
fervices ; le troifieine , la fupériorité du 

nombre 
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nombre ( r ) : il fut réglé , enfin , que 
Théfée , placé à la tête de la république , 
feroit le détenteur des loix qu’elle promul- 
^ gueroit , ÔC le général des troupes deftinées 
à la défendre. 

Par ces difpofitions , le gouvernement 
d’Athenes devint eflentiellement démo- 
cratique ( 2 ) ; comme il te trouvoit 
afforti au génie des Athéniens , il s’eft fou- 
tenu dans cet état , malgré les altérations 
qu’il éprouva du temps de Pifïftrate (3). 
Théfée inftitua une fête folemnelle, dont 
les cérémonies rappellent encore aujour- 
d’hui la réunion des différens peuples de 
l’Attique (4) : il fit conftruire des tribunaux 
pour les magiftrats: il agrandit la capitale, 
êt l’embellit autant que l’imperfeéHon des 
arts pouvoit le permettre. Les étrangers , 
iuvi és à s’y rendre , y accoururent de toutes 
parts , & furent confondus avec les anciens 
habitans fs); il ajouta le territoire de 
Mégare , à l’empire ; il plaça fur l’ifthme de 
Corinthe , une colonne qui féparoit l’ Attique 
du Pélopouefe (6) , 6t renouvela , près 
de ce monument , les jeux Ishtmiques , à 



(1) Plut, in Thef. t. 1 , p. il. 

> (1) Demoflh. in Neær. p. 87). Eurip. in fuppTd 

v. 4«4- 

(?) Paufan. Ub. x , c. 3 , p. 9. 

<4) Thueyd. iib. 1, c. ij. Plut. t. t , p. 11, Stepf),’ 
in Athen. 

(5) Plut. ibid. Thueyd. Iib. r , cap. 1. Schol, ibidè 

(6) Plut. ibid. Strab, Iib. 9 , p. JÿZ. 

Tome /. C 
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l’imitation de ceux d’OIympie , qu’HercuIe ? 
venoit d’établir. 

Tout fembloit alors favorifer fes vœux. 
Il commandoit à des peuples libres (i), 
que fa modération 8c fes bienfaits retenoient 
dans la dépendance. Il diâoit des loix de 
paix 8c d’humanité aux peuples voifins (i); 
SC jouiffoit d’avance de cette vénération 
profonde , que les fiecles attachent par 
degrés à la mémoire des grands hommes. 

Cependant il ne le fut pas a fiez lui- 
même , pour achever l’ouvrage de fa gloire. 
Il fe laifa des hommages paifibles qu’il 
recevoir , ÔC des vertus faciles qui en étoient 
la fource. Deux circonftances fomentèrent 
encore ce dégoût. Son ame qui veilloit fans 
cefie for les démarches d’Hercule (3) , étoit 
importunée des nouveaux exploits dont ce 
prince marquoit fon retour dans la Grèce. 
D’un autre côté , foit pour éprouver le 
courage de Théfée , foit pour l’arracher 
an repos, Pirithoiis, fils d’Ixion , & roi 
d’une partie de la Theffalie , conçut un 

Ï rojet conforme au génie des anciens héros. 

1 vint enlever dans les champs de Marathon , 
les troupeaux du roi d’Athenes (4) ; Sc quand 
Théfée fe préfenta pour venger cet affront , 



(1) ffocr. Helen. cncom. t. a, p. 131. 

(î) Paufan. lib. 1 , c. 39 , p 94. Plut, in Thef. 1. 1 , p. 14. 

(3) Diod. lib. 4, p. j6i. Ifocr. in Helen. encoro. 

t/ i , p. 1 1 j. 

(4) Fl«t. ibid. p. 14. 
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Pirithoiis parut faifi d’une admiration fe» 
crete \ 8c lui tendant la main en ligne de 
paix , foyez mon juge , lui dit-il. Quelle 
fatisfa&ion exigez- vous ? Celle , répond 
Théfée, de vous unir à moi par la confra- 
ternité des armes. A ces mots, ils fe jurent 
une alliance indilFoluble (r) 2k méditent 
cnfemble de grandes entreprifes. 

Hercule , Théfée , Pirithoiis , amis 8C 
rivaux généreux , déchaînés tous trois dans 
la carrière } ne refpirant que les dangers SC 
la viétoire , faifant pâlir le crime 2k trembler 
l’innocence , fixoient alors les regards de. 
la Grece entière. Tantôt à la fuite du pre- 
mier , tantôt fuivi du fécond , quelquefois) 
fe mêlant dans la foiile des héros , Théfée . 
étoit appelé à toutes les expéditions écla- 
tantes. Il triompha , dit-on , des Amazones* 
2k fur les bords du Termodon en Afie , 2k 
dans les plaines de l’Attique (z) ; il pamt 
à la chafFe de cet énorme fanglier de 
Calydon , contre lequel Méléagre , fils du 
roi de cette ville, raiFetnbla les princes les 
plus courageux de fon temps ( ? ) ; il fe 
îignala contre les centaures de ThelFalie : 
ces hommes audacieux , qui , s’étant exercés 



( i ) Sophrtc. Œdip. coloft. v. 1664. Paufan. Iib. 10; 
*. 29 , p. 870. 

( 2 ) Ifocr. in Panath. t. i , p. 28 t. Plut, t, 1 , p, l( ( 
Paufan. Iib. 1 , c z & 41, 
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les premiers â combattre à cheval , avoient 
plus de moyens pour donner la mort , 8t 
pour l’éviter (i). 

Au milieu de tant d’a&ions glorieufes , 
mais inutiles au bonheur de fon peuple , 
il réfolut avec Pirithoiis , d’enlever la prin- 
ccffe de Sparte , &. celle d’Epire , diftin- 
guées toutes deux par une beauté qui les 
rendit célébrés 8t malheuretifes ( 2 ) j l’une, 
étoit cette Hélene, dont les charmes firent 
depuis couler tant de fang ôt de pleurs ; 
l’autre , étoit Proferpine , fille d’Aidonée , 
roi des Molofles. 

Ils trouvèrent Hélene exécutant une 
danfe dans le temple de Diane ; & l’ayant 
arrachée du milieu de fes compagnes , iis fe 
dérobèrent , par la fuite , au châtiment qui 
les menaçoit à Lacédémone , &. qui les 
attendoit en Epire , car Aidonée , inftruit 
de leurs defieins , livra Pirithoiis à des 
dogues affreux qui le dévorèrent; 8t pré- 
cipita Théfée dans les horreurs d’une 
prifon , dont il ne fut délivré que par les 
foins officieux d’Hercule, 

De retour dans fes états , il trouva 
fa famille couverte d’opprobres, £>C la ville 
déchirée par des fa&ions. La reine , cette 



fi) IfQcr. in Helen. encosn. t. 2 , p, n6. HerodoU 
ap. Plut, in Thef. p. 13. 

(2) Diod. Sic. lib. 4 , p. 265. 
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Phedre dont le nom retentit fouvent fur 
le théâtre d’ Athènes , avoit conçu pour 
Hippolyte , qu’il avoit eu d’Antiope , reine 
des Amazones , un amour qu’elle con- 
damnoit y dont le jeune prince avoit 
horreur , ôt qui catifa bientôt la perte de 
l’un 8c de l’autre. Dans le même temps , 
les Pallantides à la tête des principaux 
citoyens , cherchoient à s’emparer du pou- 
voir fouverain qu’ils l’accufoient d’avoir 
affoibli: le peuple avoit perdu dans l’exer- 
cice de l’autorité , l’amour de l’ordre , & 
le fentiment de la reconnoiflance. Il venoit 
d’être aigri par la préfence & par les 
plaintes de Caftor ÔC de Pollux , freres 
d’Hélene , qui , avant de la retirer des mains 
auxquelles Théfée l’avoit confiée, avdient 
ravagé l’Attique ( 1 ) , St excité des mur- 
mures , contre un roi qui facrifiojt tout à 
fes pallions , 8c abandonnoit le foin de fon 
empire , pour aller au loin tenter des aven- 
tures ignominieufes , 8t en expier la honte 
dans les fers. 

Théfée chercha vainement à difliper de 
fi funelles impreflions. O 11 lui faîfoit un 
crime de fon abfence , de fes exploits , de 
fes malheurs; St quand il voulut employer 
la force , il apprit que rien n’eft fi foîbJe , 
qu’un fouverain avili aux yeux de fes fujets. 



Cj 



( 1 ) Herodot. lib 9, c. 73. 



